
Job: P200133--0075P Haut: 3920
Date: 20-01-07“ 01h 07
Op: HL Base: SOQ Coul:  BLACK

GIRONDE Y Sud Ouest
Samedi 20 janvier 2007

WEEK-END
Jazz M•rignac. Le duo form• des deux fr˜res Didier et Francis Lockwood 

sera en concert au Pin Galant (34 Av. Mar•chal de Lattre de Tassigny),
ce samedi soir “ 20 h 30. 05.56.97.82.82.

Les mots d'ici
Berquinade (n. f.). D•signe une
ú uvre fade et sans int•r–t comme
la litt•rature du Bordelais Arnaud
Berquin (1747-1791). A beaucoup
•crit d'úuvres pour les enfants
destin•es “ leur inspirer des id•es
morales et religieuses. Il existe “
Langoiran un lieu-dit « Berquin »
du cþt• du stade, ancienne pro-
pri•t• de notre homme. Le terme
franØais semble perdu, vou• aux
oubliettes, obsol˜te. Je l'ai crois•
cette semaine sous la plume d'un
auteur dramatique bordelais, roi
de la sc˜ne pendant trente ans “
Paris et ex-secr•taire de Louis Jou-
vet... « Pour mettre un certain pi-
quant dans cette berquinade
moralisatrice et un peu fade que
nous vivons... » (Jean Anouilh,
« L'Avant-Sc˜ ne Th• ’ tre » du
15.12.1977). Le pignot c'est le
jeune pin que l'on coupe quand
on a˜re un semis. D•barrass• de
toutes ses branches il sert “ d•limi-
ter les parcs “ huštres; plant• serr•
il constitue une d•fense contre les
pr•dateurs de l'huštre; il joue aussi
les poteaux de signalisation en
bordure des cheneaux. C'est •ga-
lement pour les cayocs (mouet-
tes) un excellent poste d'observa-
t ion pour « pist er les pet its

poissons» (Martine Laric, Gujan-
Mestras). Non •branch•, Mme
Lacouture (Talence) nous rappelle
que ce pignot servait aussi «pour
taper sur le feu en lisi˜re de for–t
lors des incendies», et Mich˜le
Guerrero (Bordeaux) souligne que
dans tous les cas il est obligatoire
de prononcer le t final. « Les ali-
gnements de pignots, ces troncs
de jeunes pins qui commenØaient
“ quadriller le Bassin autour des
parcs “ huštres...» (Paulette Aba-
die-Douce, «Femmes de marins-
p–cheurs “ Arcachon », 2006). A
vous cette semaine de nous don-
ner les traductions de : souberne,
ventre-rouge. N'h• sitez pas “
nous faire part de vos mots, re-
marques ou expressions. Ecrivez:
Les Mots d' ici, journal « Sud
Ouest », 1place Jacques-Lemoine,
33094 Bordeaux Cedex.
: Guy Suire 

FESTIVAL. Ouvert mercredi soir, le 3e festival Bordeaux-Rock se termine 
ce soir “ la Rock-School Barbey, avec la sc˜ne des ann•es90 reform•e

L'excitant succ˜s de Bordeaux-Rock
L'affluence •tait telle mercre-

di soir qu'entrer au Son'Art rele-
vait de la gageure, et p•n•trer
dans la cave de l'Inca de l'ex-
ploit sportif : la premi˜re soir•e
de Bordeaux-Rock a fait le plein
avec les nouveaux groupes d'ici.
Entre No•mi et sa pop •lectro
raccoleuse, La Poup•e Barbue et
son charisme punk-glam, Aero-
flþt et ses rythmiques toxiques,
Minitel et son dub post-rock, ou
Kid Bombardos et ses promesses
d'avenir •lectrique, il fallait re-
noncer “ tous les voir pour pico-
rer dans une programmation
•clat•e certes, mais •clatante de
vitalit•.

Jeudi, retour dans la fournai-
se du Son'Art pour le «Tribute
to Strychnine »: quatre heures
durant, n'a •t• jou• que le r•-
pertoire du groupe culte borde-
lais (1977-82), dont le duo Cara-
bine a os• Ð et r • ussi ) une
relecture electro-dance. Quant
au quatuor rochelais Asyl, sa
r•appropriation de «Alcool »,
«G•n•ration vaincue » et autres

•tincellait de fougue et de fraš-
cheur. «On s'y croirait ! » sou-
riaient de vieux rock ers nostal-
gi qu es, con vai n cu s san s
sourciller . Le reste de la soir•e
ressemblait “ un jubil• : Kick,
chanteur et parolier de Strych-
nine, a jou• avec ses potes les
Hy˜ nes (compos• es de deux

Noir D•sir), son acolyte «Bou-
bou » Maldoror (batteur original
de Strychnine), Thierry Tuborg
(meneur de Stalag et Stal in-
grad), pour des versions aussi
• lect r iques qu'• mot ionnel le-
ment charg•es.

Ex-fan des 90's. Apr˜s la paren-
th˜se parisienne d'hier soir av ec
Burgalat and Co, le festival se
termine ce soir “ la Rock-School
Barbey, avec la reformation ex-
ceptionnelle de dix des groupes
des ann • es 90 r • cem m en t
compil•s en double CD. La soi-
r•e d•butera “ 20 h 30 pr•cises
avec l'Ecole du Crime. Suivront
Blindfolded (“ 2 1 h), Skulldugge-
ry (21 h 30), Mary's Child (22h),
Bonjour chez Vous (22 h 30),
St r aw Dogs (23 h ), Mu sh
(23 h 30), Jerky Turkey (minuit),
The Linkers (0 h30) et D˜che
dans Face (1 h).

Ce soir “ 20 h 30 “ la Rock-School Barbey
de Bordeaux. 10 euros. www.bordeaux-
rock.com ou 05.57.35.27.34.

Kick PHOTO ZELIG

CIRQUE. Le nouveau spectacle «Pile ou Face» du cirque Arlette Gruss donne 
une place importante aux fauves, aux clowns et “ d'impressionnants num• ros a•riens

Tradition et modernit•
: Francis Schwarz

L
e spectacle «Pile ou Face»
se rode doucement en ce
d•but de saison. (1) Mais
d•j“ les rires et les •mo-

tions r•pondent “ une vingtaine
de num•ros originaux d•roul•s
dans un grand spectacle color•
imagin• par Gilbert Gruss, assis-
t• de la sc•nariste de th•’tre Ca-
therine Gauthier. L'histoire se
passe dans un Mus•e de l'Histoire
du cirque oŸ Michel Palmer,
Monsieur Loyal, avec son hu-
mour froid, nous accompagne
dans les nombreuses salles ouver-
tes sur des num•ros tradition-
nels ou novateurs. Onze musi-
ci en s accom p agn en t l es
attractions avec une musique d•-
licate •crite sp•cialement par le
compositeur canadien Germain
Bourque. Ici on oeuvre dans la
dentelle ! Et tous les costumes
•clatants d'audace ont •t• imagi-
n•s par Rosello. Une couronne
d''•clairage - d'un montant de
150.000euros- donne cette ann•e
encore plus de reliefs “ ce spec-
tacle vivant. 

Comme toujours dans le genre
le Cirque Arlette Gruss propose
du vrai et du grand spectacle.
Vous y croiserez d'abord le clown
Mathieu, une « pointure, qui fait
son grand retour sur la piste Ar-
lette Gruss apr˜s six ans de tour-
n•es internationales et de festi-
vals. Cet • ternel adolescent
joyeux, accompagn• d'une •qui-
pe d'entretien sous la houlette
d'Andr•, apporte plus de po•sie
que de gros gags qui tachent. Ils

accompagnent les 2 heures et
quart de spectacle en apparais-
sant de temps “ autres pour la
plus grande joie du public jeune. 

Tigre blanc. En l'air malgr• le
forfait des Cac•res, voltigeurs
am• ricains, pour des raisons
techniques, on n'est pas d•Øu.
Des acrobaties sur chašnes sus-
pendues mais non tendues de
Serge› Baryshnikov et K• vin
Gruss (petit fils d'Arlette) sont ra-
res et impressionnantes. On ne
saurait tout citer mais Chen K ai
jeune acrobate venu directement
de Chine, il y a quelques jours,
m•rite le d•placement. Il d•fie

les lois de l'•quilibre en montant
au sommet de 20chaises, qu'il
empile seul, les unes apr˜s les au-
tres avant de les d•sempiler. Et
un socle motoris• assure la rota-
tion du tout. 

Au sol on appr•cie beaucoup
d'espi ˜ gles f• l ins. Apr˜ s les-
...chats de Victor Olondar c'est
aux cinq tigres d'esp˜ces raris-
simes (dont un blanc) d'animer la
piste sous la baguette bienveil-
lante d'Hans Ludwig Suppmeyer.
Du travail en douceur et non en
f•rocit•... derri˜re un filet et non
une grille. L“ aussi c'est nouveau.
Le m–me dresseur propose un
num• ro t radi t ionnel , connu

sous les toiles de Roncalli en Alle-
magne ou de Knie en Suisse, avec
quatre •l•phants qui dansent ou
posent ensemble les pattes avant
sur des tabourets. C'est vraiment
sympa. 

Linda Biasini-Gruss, artiste Ita-
lienne bien connu, dirige avec
Gilbert son •poux, huit splen-
dides chevaux arabes en cours de
prise en mains. Il s'agit d'une
nouvelle cavalerie pour l'essen-
tiel dress• dans un cirque Italien.
Chez Gruss le cheval reste une
carte de visite depuis les exploits
du grand-p˜re Alexis apr˜s guer-
re, de l'homonyme cousin “ Paris
et de Lucien Gruss, fr˜re cadet
d'Arlette aujourd'hui dirigeant
des haras d'Uz•s. Martine et
Alain Chabri, les enfants du
clown Toto Chabr i , propose
quant “ eux un num•ro de trans-
for m i st es par t i cu l i ˜ r ement
abouti en changeant de garde-
robe en un •clair comme par ma-
gie. Tous ces num•ros, aussi
beaux soient ils, ne prendraient
cependant pas autant de reliefs
sans le g•nie cr•atif du metteur
en piste Gilbert Gruss par ailleurs
g•rant de ce bel •tablissement
cr•• par Arlette Gruss, sa ma-
man, et son compagnon Georgi-
ka Kobann (2).

(1)Renseignements au 0.825.825.660. Au-
jourd'hui s•ances samedi “ 15 heures et
20 h 30. Demain dimanche “ 14 h 15 et
17 h 30. Rel’che lundi. Dimanche r•p•ti-
tion publique de 10 h “ 12 h dans le cadre
de la visite du zoo 
(2) Lire son portrait demain dans Sud-Ouest
Dimanche

Victor Olondar et ses chats f•roces PHOTO PHILIPPE TARIS

Vingt-cinq cuivres 

Bordeaux. Huit fois rien trim-
balle ses cuivres depuis deux
ans dans les guinguettes pari-
siennes et sur les bords de Sei-
ne. 

Remarqu•e aux cþt•s des Fils
de Theupu ou d'Electro de
Luxe, cette formation funk
s'inscrit dans la plus pure tradi-
tion des fanfares d'•coles des
Beaux-Arts.

Elle partagera l'affiche avec sa
coll˜ gue locale, Contreband,
big-band d'une quinzaine de
musiciens (amateurs eux aussi)
d•j“ bien install• sur les sc˜nes
girondines : Festival Musique “
Pile, Carnaval des Deux-Rives,
festival Culture Comptoir pour
ne citer qu'eux.

Depuis 2002, Contreband agi-
te la sc˜ne fanfare bordelaise,
encore • mergente, en pro-
grammant des ap• ro-fanfare
dans la ville. 

Le rendez-vous qu'elle propose
(demain) au Comptoir du jazz,
le premier du genre, pourrait
bien lancer “ Bordeaux un sty-
le musical plutþt ancr• “ Paris
et dans le sud-est de la France.
Jambes raides, s'abstenir : la
r•union de vingt-cinq cuivres
aux accents jazz, funk, mambo
ou reggae appelle souvent “ la
f–te. 

Et toujours “ la danse. 

Concert gratuit. Samedi soir, “ 2 1
heures, au Comptoir du jazz. 

Huit fois rien PHOTO DR


